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ration de gin au commandant ; nous l'avons bien
gagnée, et lions verrons ce qu'il répondra.

-Je vous engage à n'en rien faire, répondit
Garry.

-- Et pourquoi ? s'écrièrent Pen et Gripper.
-Parce que le commandant vous refusera.

Vous saviez quel était le régime du bord quand
vous vous êtes embarqués ; il fallait y réfléchir
à ce moment-là.

-D'ailleurs, répondit Bolton, qui prenait vo-
lonîtiers le parti de Garry, dlout le caractère lui
plaisait, lIichard Siandon tn'est pas le maître à
bord ; il obéit tout comme nous autres.

-Et à quîi donc ? demanda Peu.
-At capitaine.
-Ah ! toujours ce capitaine de malheur

s'écria Peu. Et ne voyez-vous pas qu'il n'y a
pas plus le capitaine <que de taverne sur ces
bantes de glace ? C'est une façon le nous refuser
poliment ce que nous avons le droit d'exiger.

-Mais si, il y a un capitaine, reprit Bolton;
et je patrierais deux mois de ina paye que nous le
verrons avant peu.

-("est bon, fit Pen ; en voilà un à qui je
voudrais bien lire deux mots en face.

-Qui parle du capitaine ?" dit en ce moment
u nouvel interlocuteur.

€'était le matelot Clifton, passablement su-
perstitieux et envieux à la fois.

" Est-ce que l'on sait quelque chose de iou-
veau sur le capitaine ? deianda-t-il.

-Non, lui fut-il répondu d'une seule voix.
-Eh bien, je m'attends à le trouver installé

Un beau matin dans sa cahine, sans que per-
sonne sache Ii connent, ni par où il sera ar-
rivé.

-Allons done ' répondit Bolton; tu te fi-
gures, Clifton, que ce gaillard-là est un farfa-
det, un lutin comme il en court dans leshautes
terres dl'cosse !

-Ris tant que tu voudras, Bolton : cela tte
chtangera pas mon opinion. Tous les jours, en
passant devant la cabine, je jette un regard par
le trou de la serrure, et l'un le ces matins je
viendrai vous raconter à qui ce capitaine res-
semble, et continent il est fait.

-Eh ! par le diable ! fit Pen, il sera bâti
coimtîe tout le monde, toit capitaine ! Et si c'est
un gaillard qui veut nous mener oit cela ie nous
plaît pas, on lui dira sot fait.

-Blion! fit Bolton. voilà Pen( qui le connait
Iime pas, et qlui veut déjà lui chercher dis-
pute !

-Qui ne le connaît pas ? répliqua Clifton de1 air d'un homme qui en sait long ; c'est à sa-
voir s'il ne le connaît pas !

-- Que diable veux-tu dire ? demanda Gripper.
-Je m'entends.
-Mais nous nie t'entendons pas
-El bien, est-ce que Peu n'a pas eu déjà des

désagremeents avec lui ?
-Avec le capitaine ?

Oui, le dog-captain, car c'est exactement
la meme chose."

Les matelots se regardèrent sans trop oser ré-
pondre.

", Homme ou chien, fit Peu entre ses dents,
je vous affirne que cet animal-là aura soit compte
uit le ces jours.

-Voyons, Clifton, demanda sérieusement
Bolton, prétends-tu, comme l'a dit Johnson en
se moquant, que ce chien-là est le vrai capi-
taine?

-Certes, répondit Clifton avec conviction
et si vouts étiez des observateurs comme moi,
vous aurie-z remarqué les allures étranges de cet
animal.

-Lesquelles ? voyons, parle
-Est-ce que vous n'avez pas vu la façon dont

il se promène sur la dunette avec un air d'auto-
rité, regardant la voilure du navire, comme s'il
etait de quart ?

C'est vrai, fit Gripper ; et même, un soir, je
l'ai positivement surpris les pattes appuyées sur
la roue du gouvernail.

-Pas possible ! fit Bolton.
-Et maintenant, reprit Clifton, est-ce quela

nuit il nie quitte pas le bord pour aller se pro-
rMener sur les champs le glace, sans se soucier
ni des ours ni du froid ?

-C'est toujours vrai, fit Bolton.
---Est-ce que vous voyez cet animal-là, comme

ui honnête chien, rechercher la compagnie des
hommes, rôder du côté de la cuisine, et couver
des yeux maître Strong quand il apporte quel-
que hoit morceau au commandant ? Est-ce que
'ous lie l'entendez pas, la nuit, quand il s'en va
a deux ou trois milles du navire, hurler de façon
à vous donner froid dans le dos, ce qui n'est
pourtant pas facile à ressentir par une pareille
tebnpérature ? Enfin, est-ce que vous avez jamais
vu ce c.i-n-là se nourrir ? Il e prend rien de
personnie ; sa pâtée est toujours intaicte, et, àtnoins qu'unîe tmain nie le nourrisse secrètement
à bord, j'ai le droit île <lire que cet animal vit
salis mîanger. Or, ai celui-là n'est pîas fantaîs-
ique, je nîe suis îqu'utne bête.

-Ma toi, réponîdit B3 ell le charpentier, qui
avait enttenîdu toute l'argumientation de Clifton,ia foi, cela pourrait bien être !"

Cepîendanît les antres nmatelots se taisaient.
"eEnfinî, demanda Boltoni, oùt allons-nous avec

lePorîcrd,?'
-l ntt sais rien, réponîdit Bell ; à un mo-

ient dlonné, Richardl Shandonu recevra le com-
pié eent de ses instructions.

Mani par qui ?
I ar qui ?
Ouii, commîîent ? dit Bolton qui dlevenait

pressanît-

auAllons, Bell, une réponsae !reprirent les
anres mautelots.

-Par qui ? commenît ?Eh !je n'enî sais rien,
tPhi<îua le chiarpenttier, embarrassé à son tour.

Eh !par le capîtainî-dog, s'écria Cliftott. Il a

déjà écrit une première fois, il peut bien écrire Et lorsque les regards épouvantés se portèrent
une seconde. Oi ! si jesavais seulement la moitié vers la ntagne le glace, celle-ci avait dis-
dte ce que sait cet aniial-là, je ne serais pas ei- paru ; ta passe était libre, et au-delà un long
barrassé d'être premier lord de l'Amirauté. canal éclairé par lia rayons obliques du soleil,

-- Ainsi, reprit Bolton pour conclure, tu t'en permettait au brick île îusnivre sa route.
tiens à toit opinion que ce chien-là est le capi- <'Eh bien, nonsieur Clavlomty, dit Johtson,
taine ? m'expliquerez-vous ce phénomène

-Oui, comme je l'ai dit.--11 est bienîsinple, mou ami, répondit le
-Eh bien, dit Pen d'une voix sourde, si cet docte<r, et il se reproduit souvent ; lorsque ces

ainial-là ne veut pas crever lants la peau d'un masses flottantes se detachent les utes des
chien, il n'a qu'à se dépêcher de devenir un autres à l'époque du dégel, elles voguent isolé-
homme, car, foi de Pen, je lui ferai soit affaire. ment et duns ui équilibre parfait ; mais peu a

-Et pourquoi cela ? demanda Garry. peu elles arrivent vers le sud, où l'eau est rela-
-- Paree que cela mue plaît, répondit brutale- tivenent plus chaude ; leur base, ébranlée par

nient Pen, et je n'ai de compte à rendre à per- le choc (les autres glaçots, conuence à fondre,
sonne. à se nitier ; il vient donc un monunt oùtle

-Assez causé, les enfants, cria maitre John- centre de gravité de ces masses se trouve dé-
sont en intervenant au momtent oit la conversa- placé, et alors elles culbutent. Seulent, ai
tion seiblait devoir mal tourner. A l'ouvrage, cet ice-berg se fût retourmé deux mimutes plus
et que ces siies soient installées plus vite que Lard, il se précipitait sur le brick et l'écrasait
cela ! Il faut franchir la banquise ! dans sa chute."

-Bon ! unî vendredi! répondit Cliftoi en (A continur.)
haussant les el udes. Vous verrez qu'on ne
passe pas si facilement le cercle polaire!"

Quoi qu'il en soit, les efforts le l'équipage DE LEVAUATION DIT IDS
furent à peu près impuissants pendant cette POUR L'ENGRAISSEMENT DU
journée. Le Foniruard, lancé à toute vapeur BÉTAIL A CORNES
contre les ice-fields, ne parvint pas à les sépa-
rer ; on fut obligé île s'encrer pendant la nuit.

Le sameidi, la température s'abaissa encore Lorsqu'on me leut se livrer avantageusetent
sous l'influence d'un vent le l'est ; le temps se à l'entretien (les vaches laitières, l'engraisse-
mit au clair, et le regard put s'étendre au loinment lu bétail à coimes forme souvent la base
sur ces plaines blanlaes que la réflexion les (e l'etteprise agricoli. Pour réussir dansaci
rayons solaires rendait éblouissantes. A sept gemre le spéculation, on doit encore, plus que
heures dumtatin, le thermomètre accusait huit pour tott-autre lar-ie, s'eu occuper directe-
degris au-dessous le zéro (-21 centig. ietsetbienco aître les qualités

Le docteur était tenté de rester tranquille- quitcaractérisett les aninaux le bonne confor-
nent dans sa cabine à relire des voyages arc- natiomtpour prendre la graisse. Il faut aussi
tiques ;m mis il su demanda, suivant son habi- avoir llabituile des achats et îles ventes ; car,
tude, ce qu'il lui serait le plus désagréable de saluaceluioitpeut perdre Lott le bénéfice qu'ot
faire en ce moment. Il se répondit que mon- pourrait ratsonîîableu i-ît attendre d'unmsystème
ter sur le pnt par cette température, et aider île nou-riturt, bienaentendu, en achetant at-
les hommes lans la manouvre, n'avait rien de dessus dutcolrs et en vemuihau-dessous.
trés-rêjouissant. Donc, fidèle à sa règle de con- L'évaluation dutpoils (le la viande lis 'ni-
duite, il quitta sa cabine si bien chatuffée et vint maux me pouvant s'acquérir que pan nue très-
contribuer aui halage lu navire. Il avait bonne lotuue habitude, et, d'ut autre côté, les balances
figuire avec les lunettes vertes au moyen des-
quelles il réservait ses yeux contre la morsure assez ruies <ams nos exploitations urales, je
îles rayons r éfléchis, et dans ses observations donne ici ne méthode fort simple et très-ex-
futures il -ut touijomur-s soin le se servir de sow- acte, publiée et perfectionnée ar M. de Dou-
spectacles (13) pour éviter les ophtlhalmies très- basle, potincomnaître le poids en viande nette
fréquentes sous cette latitude élevée. d'un animal.

Vers le soir, le Forward avait gagné plusieurs Et afin de rendre son usage plus facile, je l'ai
milles dans le nord, grâce à l'activité des transformée d'après les niesunes et les poids
hommes lde Shanlon, adroits à profiter de toutes usités en Canada.
les circonstances favorables ; à minuit, il dé- Pour arriver à cette connaissance du poids de
passait la soixante-sixième parallèle, et la sonde la viande nette, on mesure la circonférence de
avait rapporté vingt-trois brasses de profondeur.la poitrine de l'animal, en faisant passer un
Shtandon reconnut qu'il se trouvait sur le bas- ruba gradué entre les jambes de devant, de
fond oi toucha le Victory, vaisseau de Sa Ma- manière à ce que la mesure remonte immédiate-
jesté. La terre s'approchait à trente milles dans nient derrière l'épaule, dutcôté ot elle passe en
l'est. avant de l'antre jambe. Ou réunit ensuite les

Mais alors la masse des glaces, immobiles jus-deux extrémités de la nesume sur le garrot.
qu'alors, se divisa et se mit en mouvement ; les Don obtiendrait le poils ex-
ice-bergs semblaient surgr de tous les points de act (le l'aimal, ai l'on avait la certitude qu'il
l'horizon ; le brickse trouvait engagé dansune étaitbst-à-dire qu'une des deux
série d'écueils mouvants dont la force d'écrase- jambes n'était pas plts avancée (le l'antre
mient est irrésistible ; la manœuvre devint as- mis comme il peut arriver (tue l'une des
sez difficile pour que Garry, le meilleur timo-jm soit plus ou moins sans que
nier, prit la barre ; les montagnes tendaient à
se refermer derrière le brick ; il fut donc néces-e e q i c d
saire de fraverser cette flotte de glaces, et la
prudence autant que le devoir commandait de
se porter en avant. Les difficultés s'accrois-
saient de l'impossibilité où se trouvait ShandonMM
de constater la direction du navire au milieu
de ces points changeants, qui se déplaçaient et
n'offraient aucune perspective stable.

Les hommes de l'équipage furent divisés en,-
deux bordées de tribord et de bâbord; chacun Z
d'eux, armé l'une longue perche garnie d'une
pointe de fer, repoussait les glaçons trop mena-
çants. Bientôt le Foriard entra dans une passe -
si étroite, entre deux blocs élevés, que l'extré- M
nmité de ses vergues froissa ces murailles aussi
dures que le roc ; peu à peu il s'engagea au mi-
lieu d'une vallée sinueuse remplie du tourbil-
lon des neiges, tandis que les glaces flottantes Z.
se heurtaient et se brisaient avec de sinistres
craquements. ce e -9,

Mais il fut bientôt constant que cette gorge
était sans issue ; un énorme bloc, engagé dans I.1
ce chenal, dérivait rapidement sur le Forw-ard; e
il parut impossible de l'éviter, impossible éga-
lement de revenir en arrière sur un chemin déjà
obstrué.

Shandon, Johnson, debout àl'avant du brick,
considéraient leur position. Shandon, de la. .
main droite, indiquait au timonier la direction <
à suivre, et de la main gauche il transmettait ài -
James Wall, posté près de l'ingénieur, ses
ordres pour man.uvrer la machine.

" Coîmmnt cela va-t-il finir t demanda le I

docteur à .Johnson.
--Comme il plaira à Dieu," répondit le maître Cetbausmitgé'let"r1utlau-s

d'équipage.
Le bloc île glace, haut de cent pieds, ne seonîars;mai lsrtcsnéioesels

trouivait plua qu'à une encâblure du Forîwardqecle eDnim < ursqidpset
et menaçait dle le broyer sous lui. lsdrir hfrsd alscimsri

" Malheur et malédictioni ! s'écria Peu avec sri tl u e rpitie ec- ae
nun effroyable juroni. fsetdsepneie m isîu xcee

-Silence !"' s'écria une voix qu'il fut impos- l edmn nvad itedsuulnu
sible de reconnatitre au umilieu de l'ouragant. quisaatmto vedetprlabchne

Le bîloc puarut se précipiter sumr le brick, et ilarèleaviiesté,tqulsndoaset
y eut uit indéfimnissable maoment d'ang"isse ; les cnasacai beu c hfrsqipr
hommes, abandoninant leumrs perches, refluèrenit mtrin 'u utrl ala usna
sur l'arière en dépit des ordres de Shandon. axmîtpsii.

Soudain unt bruit effroyabule se fit entendre Pa epoéé 'm ets edecmt
une véritable trombe dl'euau toîmba sur le pontdupolqelsanm xàl'ugiscuèrt
du nauvire, que soulevait une vague éniorme.cicosotmnteloutli-spe<enur-
L'équipage jeta un cmi de terreur, tandtis que tr.Oicnotsmspii ohiu e xé
('ar'ry à sa barre mnaintintt le Forerard ena bonnue reîelie vcsine uve vctsiié
voie, malgré son effrayante entbardée. {evîtêr vnaesse mtrsaue om

<13> uuimetes i uuccan l serairésier que Laos oliqes ulaeurs

s'habituent a se servii de cetLe Ie thIode, et pleîî-
nent pour principe de se rendre compte, à la fin
de chaque mois, de l'augmentation ou de la di-
minution du poids de leur troupeau ; par ce
moyen, ils verraient toujours où ils eni sont
avec le stock, s'il profite <le la nourriture qui
lui est donnée, ou si cette dernière n'est pas
suffisante, il en chercherait la cause et ferait son
possible pour y remédier, afin de ne pas perdre
les bénéfices d'un bon régime administré précé-
demment. C'est ainsi que tout bon cultivateur
doit agir, et si une chance se présente pour
vendre, il est toujours prêt et ne perd jamais
sur la valeur de ses animaux.

Lorsqu'on veut spéculer avantageusement sur
l'engraissement des bêtes à cornes, c'est vers la
septième ou la huitième année que ces animaux
s'engraissent le plus facilement ; les taureaux
châtrés ne doivent être engraissés que lorsqu'ils
ont perdu leur chair de taureau. Il est donc
convenable le les faire travailler pendant quel-
que temps, pour que leur viande soit bonine.
Les jeunes bêtes et les plus vieilles exigeraient
une plus grande quantité d'aliments. Quelques
espèces, telles que la race de Durhan, engrais-
sent facilement dès leur jeunesse.

L'engraissement au pâturage ne peut avoir lieu
avantageusement que sur des, prairies de bonne
qualité, et en nombre suffisant pour avoir une
nourriture de plus en plus meilleure pendant
toute la durée (le l'engraissement.

Il est très-important d'éloigner tout ce qui
peut inquiéter le bétail: aussi ne doit-on lais-
ser entrer les hommes que le moins possible
dans les pâturages, et surtout en éloigner
gneusement les chiens. Pour cominencer l'en-
graissenient, on met les bêtes dans les pti-
rages les moins bons et déjà parcourus parl des
animaux plus gros ; quelque temps après, on le.;
met dans les prairies de qualité moyenne, et en-
fin dans les pâturages de meilleure qualité, pour
terminer .'engraissement. Il faut bien veiller
à ce qu'ils aient constailunent de lboniie eau a
boire.

On engraisse encore avec des fourrages verts à
l'étable, des racines et les farineux. Dans cette
circonstance peu habituelle, il faut donner la
nourriture cinq ou six fois par jour à des
heures régulières, et observer les soins de pro-
preté et de pansage avec ordre. Un breuf mange
de 190 à 200 livres de fourrages verts par jour
en ajoutant une petite ration de foin sec, on
accélère beaucoup l'engraissement ; en donnant
une petite quantité d'orge moulue, les résul-
tats sont encore plus satisfaisants.

Une fois que les heures (les repas sont ré-
glées, il ne faut pas les changer. Il est aussi
très-important de laisser les animaux en repos,
lorsque leur repas est terminé. Sans cette pré-
caution, l'animal qui n'a pas reçu sa riation or-
dinaire à l'heure habituelle se tourmente et
reste inqui-t pendant longtemps. On doit tou-
jours conserver la nourriture la meilleure et la
plus substantielle pour la fin de l'engraisse-
ment.

H. AL-DRAIN.

St Hyacinthe, 5 juillet 1876.

MORTE DE FAIM.-Un ouvrier de Jersey City,
nommé Wadsworth, a encouru, on ne <lit pas
pourquoi, l'inimitié de quelques-uns de ses ca-
marades, qui ont forme le noble complot de
l'empêcher de gagner sa vie. La considération
que Wadsworth est marié et père de famille ne
les a nullement touchés, et ils ont donné des
preuves persistantes d'un ressentiment impla-
cable. Partout où le malheureux ouvrier allait
solliciter du travail, les conjurés arrivaient sur
ses talons et, par des histoires vraies ou inenson-
gères, réussissaient à le faire éconduire. Cette si-
tuation s'est prolongée plusieurs mois. Wads-
worth n'ayant plus les moyens <le payer la loca-
tion d'un abri quelconque pour sa famille, l'a
établie à bord d'un vieux bateau hors le servi-
ce mouillé dans le bassin du Central Railroad,
à l'extrémité sud de Jersey City, et il a recoin-
mencé ses pérégrinations dans la ville, à la
recherche d'un ouvrage quelconque. Ses enîne-
mis, de leur côté, ont continué leur tactique,
et il lui a été impossible <le rien trouver. Recon-
naissant l'inutilité de lutter plus longtemns
contre une hostilité aussi opiniâtre, Wadsworth
est parti ces jours derniers pour Troy, espérant
que là du moins il lui serait permis de travailler.
Il a laissé sur le vieux bateau <lui leur servait de
résidence sa femme et ses quatre enfants, dont
l'aînée, Emma, avait cinq ans. Ilsjeûnaient de-
puis longtemps, les pauvres enfants, ainsi que
l'indiquaient trop leurs visages émaciés et leurs
membres amaigris; tais puiî<s iue tous les autres
Emîma avait souffert de ces pîrivationîs prolon-
gées ;quand soit père s'est décidé à partir, elle
nî'avait plus qu'un souille dle vie. Le lenîdemnain
soir, jeudi, l'agonie a comnitcé. Par inîtervalles
sa voix affaiblie se jQignait à celles de ses
pietites soeurs dlemandanît du paini. la malhieu-
reuîse mère n'avait qu'un peu de farine ; elle en a
délayé dans de l'eau et a essayé de la faire pren-
dre à Emma, <lui n'a pas pu l'avaler. Vers
minuit elle a eu le délire ; elle se figurait q1ue
quelqu'un la poursuivauit et voulait l'enîlever.
Sa mère l'a prise entre ses bras et portée sur le
pont ; avant qune le jour eût parti, el le avait cessé
de souffrir. Le matin, des passants ont aperçu
cette femme, affolée de douleur, qui serrait ton-
jours sur sa poitrine le corps inanimté. Au-
dessous, les petits enfants cotintuaient à san-
gloter et à implorer un mnorceau dle paini. Un
<les ténmoins <le cet affreux spiectaule a remois .3
à Mmne Wadsw-orth pour lui permettre de sub-
venir aux besoinîs les plus pressanîts. Les person-
mnes charitables de Jersey C'ity suivent mîainîte-
nant ce qu'elles ont à faire,
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